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^ Lettres
TAr^ly qu'il rpngaf,^c>a h faire entre ses mains abi,,-
ralion du lullH.ran.suw.. Opeudanl il ne pouvoit ou-
blier ses chers esclaves

; et quand il s'agissoit du ser-
^K>e des ,,auvres

, ou du salut des ûnfes , le risque
de la coulapon

, et celui des mauvais traitemens ne
ponvo.rnl

1 arrlHer. il y pensa perdre la vie ; sa santé
en tut beaucoup alieree

; cependant il soutînt ses tra-vaux et ses maladies avec une patience infatigable.C est de ce samt homme que Dieu s'est servi pour
fonder la mission de Salonique : voici comme il enraconte lui-même l'établissement. (Le pure Bra
connier ignoroit qu'en ,^90, on avoit fait une mis-
sion en Macédoine; elle fut courte, et ne se fîtqu en passant. C'est ce que nous apprenons par nos
memoir<.s de ce temps-là). Il est assez surprenant,
dit-il

,
qitc les missionnaires de notre compaiïnie et

des autres ordres religieux , n'eussent point encore
pénètre en Macédoine au commencement decesiùcle
pour y faire mission; tandis que depuis lon^-temps
ils etoient répandus dans les échelles du Levant etque toute l'Asie sembloit ne pas suffire à leurs tra-
vaux apostoliques. Je ne pensois pas moi-même à
venir dans ces pays; je n'avois en vue que de par^
courir la Galatie, la Cappadoce, et les provinces
voisines, pour travailler auprès des Armt^niens
catholiques pu schismatiques, lorsqu'i.n marchand
Français qui etoit venu de Salonique k Constan-
tinople

,
ayant appris mon dessein , me conseilla de

tourner mes vues plutôt sur la Macédoine.
II me fit entendre que la capitale de cette pro-

vince et les îles voisines offriroient un plus vaste
théâtre a mon zélé, et que j'y ferois plus de fruit
dans les âmes. Le même jour qu'il me fît cette con-
fidence, en ouvrant les actes des Apôtres, j'étois
tombé sur le seizième chapitre , où il est rapporté que
sauït Paul étant dans l'Asie mineure , vit pendant
la mut, dans un songe miraculeux, uii Macédonien


